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PATRICE GENET 

«On étouffait dans la société de 
l•époque. On avait le monde à nos 
pieds, on était riches de toutes les 
possibilités qu•on se donnait nous-
mêmes. On inventait la liberté.»  
Narré en voix off, ce passage de 
«Sapinhaut … une bouffée d•air 
folk» dit à lui seul l•origine d•un 
séisme qui fut, il y a quarante ans 
sur les hauts de Saxon, un conflit 
de générations autant qu•un con-
flit de culture, un mouvement 
de contestation autant qu•une li-
bération des carcans d•une socié-
té conservatrice. 

Mai 68 en juin 71 
«Mai 68 est arrivé en Suisse en 

juin 71, et c•était à Sapinhaut.» 
Sur fond de boutade, c•est un 
réel hommage qu•a rendu le pré-
sident de Valais Films Denis 
Rabaglia lors de la première sé-
dunoise … archicomble … de ce 
film. Car le documentaire du 
réalisateur et producteur Pierre-
André Thiébaud met en lumière 
la douce folie de cette quinzaine 
de pionniers qui lancèrent, cinq 
ans avant Paléo, le «Woodstock 
valaisan». Parmi eux, Bernard 
Rappaz, Jacky Lagger, le brocan-
teur Daniel Forclaz ou encore le 
guitariste Pascal Reichler. 
Entre images d•archives et té-

moignages des initiateurs ou  
observateurs de l•époque … les 
journalistes François Dayer et 
Liliane Varone, la militante 
Cilette Cretton, l•archiviste An -
toine Gessler … ce long métrage 
de soixante-trois minutes dresse 
un portrait amoureux d•un festi-
val qui dura jusqu•en 1974. Et 
que Pierre-André Thiébaud n•a 
que très brièvement connu.  
«Ce n•est pas une thèse scientifi-
que, mais un film de sentiment, 
souligne le Sierrois. Je voulais 
être intuitif.» 

«Ça chauffait à l•époque» 
Cette intuition a touché au 

cœur celles et ceux qui vécurent 

ces quatre étés entre musique 
folk, émergence d•Ecône dans 
un contexte post-Vatican II, 
construction des stations de ski 
«champignons» à la française et 
autres projets d•altiport à la 
Croix de Cœur ou combat des 
agriculteurs contre les rejets de 
fluor de l•usine d•aluminium de 
Martigny. «Ça chauffait à cette 
époque», se rappelle Béatrice 

Gay-des-Combes, qui était à 
Sapinhaut lors de la dernière 
édition du festival, en 1974. 
«Plus que de la musique, je me sou-
viens des débats, des objecteurs de 
conscience. Pour moi, ça a été le 
point de départ de mes questionne-
ments existentiels.» 
Egalement présente à la pre-

mière sédunoise, Francine Roh, 
qui fut, elle, sur les hauts de Saxon 

à l•été 72, a «toujours eu au fond du 
cœur l•esprit de Sapinhaut.» C•est-
à-dire? «Une façon de prendre la 
vie, de garder les utopies, d•être un 
peu naïf. Et de croire que le monde 
peut être meilleurƒ» détaille-t-
elle, touchée par le documentaire. 
«Les gens ont besoin de retrouver du 
rêve, souligne Pierre-André Thié -
baud. Ce n•est pas un film sur une 
génération, mais sur un mouvement 
global. C•est important pour les gens 
de pouvoir dire «Voilà ce qu•on était 
à l•époque.» 

L•émotion  
de ceux qui y étaient 
«Les gens sont aussi émus que 

nous», constate Daniel Forclaz. 
Le brocanteur pense-t-il avoir, 
avec sa bande de potes, réussi à 
changer les choses? «Celles qui 
nous entouraient, oui. Et au-
jourd•hui, on a tous suivi la même 
ligne, celle du respect de l•autre et 
de l•ouverture à l•autre.» «On a gar-
dé l•élan et la joie, celle de se dire 
qu•on peut faire les choses, et qu•on 
n•a pas besoin d•en attendre l•auto-
risation», sourit Pascal Reichler. 
«Et d•ailleurs les objets de lutte sont 
les mêmes: injustice, intolérance, 
manque d•ouverture d•espritƒ» 
estime Bernard Rappaz … à l•épo-
que secrétaire des agriculteurs de 
Saxon. 
Des parallèles entre les épo-

ques? C•est également l•avis d•Yves 
Herren, régisseur du film. «Ces 
gens ont fait leur carrière et revien-
nent aujourd•hui dans les mêmes 
dispositions d•esprit, à des rébellions 
similaires, dans une période de 
chaos et de fin du capitalisme.»  
De quoi faire dire à Jacques 

Cordonier, chef du Service valai-
san de la culture, que «la mémoire 
de Sapinhaut appartient à ceux qui 
y ont été mais aussi à la mémoire 
collective de tout le canton.» �}  

En salles: vendredi 19 mai à 20 h 30  
à Martigny (Casino), dimanche 21, lundi 22 
et mardi 23 mai à 18 h 30 à Monthey 
(Plaza), mardi 23 mai à 20 h 30 à Sierre  
(Le Bourg).

AVANT LES CAVES OUVERTES 

Un grand millésime 2016 
qui se la joue «fruité»

«On dit souvent que le nouveau 
millésime est bon. Pour celui de 
2016, je ne vais pas vous mentir, 
c•est vrai! lance Corinne Clavien, 
l•œnologue cantonale. Je vous as-
sure que la qualité est au rendez-
vous.» 

240 caves pour un record 
Ce millésime un peu particu-

lier a été présenté, hier à Sal -
quenen, en présence de son par-
rain, le chef étoilé fribourgeois 
Pierrot Ayer, pour lancer les 
Caves ouvertes du Valais, qui se 
dérouleront du 25 au 27 mai. 
Si 240 caves … un record … sont 

concernées par cet événement 
phare qui en est à sa onzième 
édition, huit d•entre elles, les 
Etoiles du Valais 2015, ont pré-
senté leurs œuvres 2016. 
«2016: c•est le fruit!» résume 

Rodolphe Roux, œnologue de la 
cave Ardevaz. Ce mot revient 
souvent dans la bouche des enca-
veurs. C•est cette caractéristique 
que met aussi en avant Corinne 
Clavien, surtout lorsqu•elle parle 
des vins blancs, mais les rouges 
ne sont pas en reste. Meinrad 
Gaillard, de la cave du Vidomne 
de Saint-Pierre-de-Clages, parle 
même «d•explosion de fruits» 
pour sa dôle. 

L•attraction  
des caves ouvertes 
Versant le cornalin de la cave la 

Romaine à Flanthey, Edith Bri -
guet commente: «Le millésime 
2016 est plus sur le fruit que le 
2015, il est plus fruit que puis-
sance.» A la dégustation, les no-
tes de cerise, dont on parle sou-
vent sans toujours pouvoir les 

détecter, sont ici évidentes. 
Malgré tout, le fruit n•est pas au 
premier plan dans toutes les 
bouteilles. Ce n•est pas la carac-
téristique principale que l•on dé-
couvre en premier dans la petite 
arvine de la cave Gilbert Devayes 
de Leytron par exemple. «Il y a 
plus d•acidité qu•en 2015, une aci-
dité positive», qui donne un équi-
libre à ce vin typé, laissant appa-
raître une petite note salée ca-
ractéristique. 
L•humagne rouge Primus clas-

sicus d•Orsat fait presque figure 
d•exception. «Le nouveau millé-
sime présente une note plus épi-
cée que la cuvée 2015», conclut 
Christian Salamin.  
�}  JEAN-YVES GABBUD

�z«On a tous suivi  
la même ligne: celle  
du respect de l•autre et  
de l•ouverture à l•autre.» 

DANIEL FORCLAZ L•UN DES INITIATEURS DU FESTIVAL DE SAPINHAUT

�z«L•esprit de Sapinhaut? 
C•est une façon de croire 
que le monde peut être 
meilleur.» 

FRANCINE ROH ÉTAIT À SAPINHAUT LORS DE L•ÉDITION 1972 DU FESTIVAL
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SYMBOLE A la première sédunoise, devant une salle comble,  
trois 2CV donnaient le ton de la soirée. MARC TORTI
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Sapinhaut,  
ce berceau des utopies

L•œnologue cantonale, Corinne Clavien, et le directeur de l•IVV,  
Gérard-Philippe Mabillard, ont uni leurs efforts pour lancer  
le millésime 2016. SACHA BITTEL

SUCCÈS POUR LES 
MERLOTS VALAISANS 
Les vins valaisans se sont illustrés 
lors du Mondial du merlot et as-
semblages organisé par l•associa-
tion Vinea. Dix d•entre eux ont ob-
tenu une médaille d•or dans le 
palmarès rendu public hier. Adrian 
et Diego Mathier de Salquenen 
obtiennent deux médailles d•or, 
une médaille récompense la Cave 
de l•Orlaya de Fully, Flaction vins à 
Saint-Pierre-de-Clages, le Chai du 
baron à Bramois, la cave la Co-
lombe d•Erde, la Colline de Daval à 
Sierre, BCJ Barriques de Fully et les 
Celliers de Vétroz, ces deux der-
niers étant primés dans la catégo-
rie assemblage alors que les au-
tres concourraient dans le do-
maine merlot pur. �}

MONTHEY 
Jean-Luc  
Vouillamoz est 
l•âme des repas 
communautaires 
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SIERRE 
Une start-up  
élabore un robot 
qui livre les courses 
des particuliers 
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SAVIÈSE 
La route de  
contournement de 
Roumaz et Saint-
Germain à l•enquête 
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Son morceau  
sera joué  

dimanche 
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Débats sur l•écologie, combats pour les droits de la femme, appels à la tolérance: Sapinhaut a certes accueilli quelques grands noms de la musique 
… Maxime Le Forestier et Alan Stivell en tête … mais le festival était aussi le lieu d•expression d•un véritable mouvement social en Valais. RTS

CINÉMA Le documentaire de Pierre-André Thiébaud sur le «Woodstock 
valaisan» est en salles. «Le Nouvelliste» était à la première à Sion.


